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BULLETIN

Aux grandes solennités par lesquelles la ville de Rome a célé-
bré la fête de l'Assomption, il y a lieu d'ajouter la mention de la
fête patronymique de Sd Sainteté Léon XIII. A l'occasion de cette
fête de saint Joachim, le Saint-Père a reçu, dans ses appartements
particuliers, les félicitations et les hommages de sa roble anti-
chambre, après quoi, Il s'est rendu dans la salle (lu Trône,
pour y recevoir les souhaits de divers archevéques et évêques des
collèges de la Prélature romaine, des camériers ecclésiastiques et
laïques, et dps députations de l'Ordre souverain de Malte, de l'a-
cadémie des Arcades, de l'académie Tibérine, de la Société artisti-
que et ouvrière, du cercle de Saint-Pierre, ainsi que les ofliciers
de la garde palatine d'honneur, de la garde suisse, de la gendar-
merie pontificale,et de plusieurs membres de l'aristocratie romaine.

Ensuite le Souverain Pontife s'est rendu dans sa bibliothèque
privée, où le Sacré Collège s'était réuni pour lui offrir ses souhaits.
Sa Sainteté s'est entretenue en conversation familière avec les
EEm. cardinaux, ainsi qu'avec les dignitaires et les députations
qu'il avait daigné admettre.

Une bonne nouvelle nous arrive de Rome Mgr de Laval est
déclaré Vénérable; tous les eatholiques du Canada et de la France
prendront intérêt à cette cause, et uniront leurs prières pour en
obtenir le succès.

Sur la proposition des Eminentissimes cardinaux de la Propa-
gande, le Saint-Père a fait les nominations suivantes :

Evêque d'Aberdeen (Ecosse), le R. P. lugues.Joseph Macdonald,
prêtre de la congrégation du Très Saint-Redempteur, né en 1844,
près d'Argyll (Ecosse), et supérieur provincial des religieux de
son ordre en Angleterre;

Evêque de Dunkeld, M. Jacques-Augustin Smith, né à Edim-
bourg, le 18 octobre 1841, ancien élève du collège écossais à
Rome, puis missionnaire, et enfin professeur au collège de Blair;

Vicaire apostolique des Iles Seychelles, le R. P. Marc ludrisier,
de Faverges, diocèse d'Annecy, né le 27 juillet 1848,de l'ordre des
Capucins, ancien missionnaire aux Seychelles, en dernier lieu vi-
caire général de Lahore ;

Préfet apostolique des îles t nobon,.Corisco et Fernando-Po,
le R. P. Pierre-Armengaudio, des missionnaires espagnols de
l'immaculé Cour de Marie.
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On lit dans la Semaine religieuse de Valence, qu'à la suite de lon-
gues négociations qui n'ont pas abouti, les Etats-Unis auraient pro-
posé à lAngleterre de soumettre à l'arbitrage du Souverain Pon-
tife la question des difficultés relatives au droit de pêche dans la
mer de Behring.

D'autre part, Mgr Howley, préfet apostolique de la région où
se trouve le French Shore de Terre-Neuve, a demandé au Saint-
Père, dans une audience, si Sa Sainteté consentirait à accepter le
rôle d'arbitre: " Oui certainement, si les deux parties le désiraient,"
a répondu Léon XIII.

* *
Un rescrit du Saint-Office, a été publié récemment condamnant

les agissements et les publications de la prétendue " voyante de
Loigny," Mathilde Marchat.

Voici, à ce sujet, quelques détails extraits d'une lettre de Mgr
l'évêque de Chartres.

"Il y a quelques années, une personne du nom de Mathilde
Marchat, se prétendant favorisée de révélations, vint, accompagnée
de quelques personnes crédules, d'Etampes à Chartres, et de
Chartres, où elles séjournèrent peu de temps, à Loigny.

" C'est là que, selon la voyante, devait être établi sur les in-
jonctions formelles de la sainte Vierge, un Ordre nouveau, qui
s'appellerait l'Ordre du Sacré CSur de Jésus pénitent.

" C'était au mois de février 1888 que l'autorisation nécessaire
pour fonder ce nouvel Ordre était demandée à notre vénéré pré-
décesseur.

" Amené ainsi à s'occuper de ces révélations, que Pon divulguait
d'ailleurs de tous côtés, et cela dans un but politique non dissi-
mulé, Mgr Régnault, après mûr examen, et après les enquêtes
les plus sérieuses, a déclaré fausses et dangereuses ces révélations,
et a ordonné à la prétendue congrégation de se dissoudre (ordon-
nance du 8 mars 1888).

" Appel fut sur le champ interjeté à Rome : Mathilde Marchat y
vint, assistée d'une compagne, et d'un personnage, appelé M. le
comte Vérité de Saint-Michel, qui paraît, lui, représenter le côté
politique de l'affaire.

" Ce personnage voulut voir le Souverain Pontife, pour lui pré-
senter un message dicté par Notre-Seigneur, disait-il. Le Saint-
Père renvoya cette affaire au Saint-Office. Mathilde Mai-chat,
apr-ès avoir subi un premier examen, et malgré l'rdre à elle si-
gnifié de ne point quitter Rome sans une permission directe et
spéciale, se hâta de s'enfuir, sur un prétendu commandement
venu d'en-haut.

" Saisi de la cause sur Pindication même du Pape, le Saint-Offi-
ce, après un sérieux examen des écrits et imprimés remis par M.
le comte de Saint-Michel, confirma pleinement, par un décret du
12 décembre 1888, l'ordonnance de Mgr l'évêque de Chartres, le-
quel, par une circulaire du 24 du même mois, renouvela, dans
toute sa teneur, l'ordonnance du 8 mai.
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" Loin de se soumettre, Mathilde Marchat en appela du Saint-
Office au Pape : en coniséquence, une nouvelle réponse du Saint-
Office intervint, et le I-ape chargea l'Eminentissime cardinal Mo-
naco de la communiquer à l'évêque de Chartres. La lettre du car-
dinal déclare vaines et futiles les objections faites au précédent
décret. Cette décision fut portée à la connaissance du public, par
une lettre de Mgr Régnault en date du 9 mars 1889.

" L'obstination de la i-oyante ne céda pas ; un troisième appel
provoqua une troisième réponse de Rome, datée du 18 mai 1889.
Mais, loin de se dissoudre et de se taire, comme l'évêque et Rome
l'ordonnaient, Mathilde Marchat et ses adhérents persistaient de
plus en plus dans leur dessein d'établir le nouvel Ordrè de Loigny,
faisaient construire une maison et une chapelle, et continuaient à
répandre de tous côtés leurs protestations contre les sentences de
l'autorité ecclésiastique, et les récits des prétendues révélations
quotidiennes faites à la voyante. Ils publient tous les mois une
feuille appelée Les Annales de Loigny, sans compter d'autres pu-
blications et visions.

"l Un des adeptes, M. Glénard, qui s'intitule " Secrétaire de l'œu-
vre du Sacré Cour de Jésus pénitent à Loigny," est le principal
rédacteur des écrits ; M. le comte Vérité de Saint-Michel, qui con-
tinue à s'intituler " camérier de cape et d'épée ", bien qu'il ait été
rayé des cadres, est l'un des écrivains les plus actifs de la petite
école.

" Une quatrième fois, le Saint-Office intervint, et le 14 juin
1890, le cardinal Monaco adressait à l'évêque de Chartres un res-
crit prescrivant d'interdire à tout prêtre, au nom du Saint-Siège,
d'accéder à la maison des sours de la prétendue Congrégation,
d'admettre aux ba.crements les sours elles-mêmes, et d'entretenir
avec ces mêmes sours des rapports quelconques, soit personnels,
soit même par lettre.

" En ce qui touche le comte Vérité de Saint-Michel, le rescrit
veut qu'on fasse connaître au public qu'il a été rayé des cadres
des camériers vulgairement dits de cape et d'épée, ainsi que des
commandeurs de Saint-Grégoire-le-Grand.

" Enfin, pour votre gouverne, dit le cardinal en terminant, je
porte à votre connaissance que la publication périodique intitulée :
Les Annales de Loigny, et les opuscules: La vérité sur les condamna-
lions qui frappent Mathilde Marchat, La question de Loigny au 28
février 1890, ont été mis à l'index des livres prohibés, par un dé-
cret de la quatrième férie."

"Rome, 14 juin 1890.-R. Cardinal Monaco."
"Ainsi donc, ajoute l'évêque de Chartres, de nouveau la Con-

grégation examine l'affaire, pèse tout, discute toutes les alléga-
tions, et encore une fois prononce. Se peut-il une procédure plus
regulière ? Et les peines qu'elle édicte, toutes disciplinaires, ne
sont-elles pas de son ressort manifeste ?-Mais, comme nous Pa-
vons dit, la prétendue supérieure refusamême d'entendre jusqu'au
bout la lecture de cet écrit, et la voyante, ainsi que ses adhérents,
continuent à inonder nos diocèses de leurs protestations.
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" Sans vouloir réfuter directement tous ces écrits, ce que nous
nous contenterons d'établir ici, c'est un point de discipline d'une
vérité incontestable, à savoir que, nonobstant ces appels réitérés,
de l'Ordinaire au Saint-Office et du Saint-Office au ?ape, c'est-à-
dire du Pape au Pape, les ordonnanices disciplinaires rendues de-
meurent exécutoires, et que la visionnaire et ses adhérents doivent
faire deux choses : se taire et se dissoudre."

Le reste de la lettre épiscopale établit ensuite que, d'après le
Concile de Trente, et comme le dit un canoniste autorisé, le véné-
rable supérieur général de Saint-Sulpice, M. Icard, " c'est à l'évé-

que qu'il appartient de prononcer en première instance~ sur la
" nature et 1i vérité des faits surnaturels ; et ce droit entraîne un
" devoir corrélatif, celui d'obtempérer au jugement de l'évêque."

L'évêque de Chartres établit enfin que Mgr Régnault a procédé
avec prudence et sagesse ; il a suivi à la lettre les prescriptions du
Concile de Trente. " Entre autres moyens d'enquête, il nomma
une commission de théologiens et de canonistes pris dans l'élite
de son cierge. Cette commission, -nous avons entre les mains
son rapport, et ce rapport fait grand honneur à ceux qui l'ont ré-
digé, -a procédé avec méthode, savoir et gravité...... Mgr Re-
guault a donc agi selon son droit, et la prohibition qu'il a faite de
publier de telles révAlations devait être observée, nonobstant l'ap-
pel à Rome : de ces choses-là, l'appel n'est nullement suspensif."

**

"Le gouverment italien,ditl'abbé Jaugey dans le journal Le Prétre,
presse l'exécution des lois contre les ouvres pies, et les catholiques
emploient tous les moyens que leur laissent les persécuteurs, pour
essayer de sauver quelques débris des biens confiés par la charité
catholique à la garde de l'Eglise.... Mgr l'évêque de Bergame in-
tente une action devant les tribunaux, pour faire déclarer que les
biens de la confrérie des bergamasques ne peuvent être employés
à des ouvres de bienfaisance laïque, parce qu'ils ont été donnés
expressément et exclusivement pour l'entretien des ecclésiastiques
et pour les frais du culte. D'autres actions vont être intentées
dans le même but.

En France, M. de Freycinet, ministre de la guerrevient d'envoyer
une circulaire digne d'éloges, ayant pour but de couper court à
une vieille coutume abusive, en vertu de laquelle les chefs de corps,
en certains cas, obligeaient les hommes de troupe à se battre en
duel. Cette coutume des temps barbares violait à la fois les droits
des familles et le principe de la liberté de conscience, en même
temps que les lois de l'Eglise. Il restera encore, hélas ! trop d e duels
volontairés
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LES PSAUMES DU BREVIAIRE

(Suite.)

PSAUME VIL-DOMINE DEUS MEUS

David àvait dû fuir la cour de Saül. Profitant de son éloigne-
ment, des courtisans perfides, au nombre desquels se trouvait un
homme de la tribu de Benjamin, nommé Chusi, le calomnièrent
pour le perdre entièrement dans l'esprit du prince jaloux. En
l'apprenant, le fugitif composa un poème dithyrambique, dans le-
quel il en appelle à la justice de Dieu. Après avoir imploré le se-
cours divin dans le danger présent (2 et 3), il proteste énergique-
ment, sous forme d'imprécation contre lui-même, de son innocen-
ce (4-6 Que Dieu donc lui rende justice, se prononce en sa fa-
veur, et mette un terme à la malice de ses calomniateurs (7-10). Il
est juste, et le méchant ue saurait échapper à ses jugements tit-14.
Celui-ci trouve souvent, dans son crime, le châtiment qu'il mérite,
il est lui-même l'instrument de la vengeance divine (13-1 7).Aussi
le psalmiste louera-t-il éternellement la justice de Dieu (18).

Paraphrase.-* Seigneur, mon Dieu, c'est en vous que j'ai mis
mon espoir; sauvez-moi de tous ceux qui me persécutent, et déli-
vrez-moi, 3 de peur que mon principal adversaire, acharné comme
un lion à ma perte, ne m'arrache la vie, s'il n'y a personne pour
me délivrer et me sauver.

' Seigneur, mon Dieu, si j'ai fait ce dont il m'accuse, s'il y a de
ette iniquité dan mes mains, 5 si j'ai rendu le mal à ceux qui

m'en ont fait, que je succombe sans défense devant mes ennemis,
je l'ai mérité [selon l'hébreu,.si j'ai dépouillé mon oppresseur
sans raison], I que mon ennemi me poursuive et m'attaque, qu'il
foule à terre ma vie et ensevelisse ma gloire dans la poussière.

Levez-vous, Seigneur, dans votre colère, montrez les effets de
votre irritation, exaltez votre puissance au milieu de mes ennemis
ou contre leurs fureurs ; suivant le texte hébraïque, levez-vous,
Seigneur, mon Dieu, pour pratiquer vous même le précepte que
vous avez porté de protéger l'innocent injustement opprimé. &

L'assemblée des peuples vous entoure ; à cause d'elle, remontez
sur votre trône élevé, sur votre tribunal de juge. 9 Le Seigneur
juge les peupies. Jugez-moi, Seigneur, selon mon droit et selon
l'innocence qui est réellement en moi. '1 La malice des pécheurs
périra, prendra fin, et vous conduirez et affermirez le juste, ô
Dieu, qui sondez les cours et les reins.

"Mon véritable appui ou bouclier [hébreu] vient du Seigneur,
qui sauve les hommes au cœur droit. Dieu est un juge équitable,

- wwý M
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fort et patient ; s'irrite-t-il donc chaque jour ? Parce qu'il est pa-
tient, il ne manifeste pas tous lesjours sa colère. L'hébreu signifie
au contraire : Dieu est un juste juge ; aussi s'irrite-t-il chaque
jour." Si vous ne vous convertissez pas, tôt ou lard, il brandira
ou aiguisera son glaive, déjà il a tendu son arc et le tient tout
prêt, il l'ajuste et y a disposé des traits meurtriers, des flèches en-
flammées.

" Mais voici que le méchant est dans le travail de l'enfantement
pour donner le jour à l'injustice ; il a conçu la douleur, le mal-

eur, la perte d'autrui, et enfanté l'iniquité, ou selon l'hébreu, le
mensonge, le néant; il échoue complètement, ses mauvais desseins
avortent. 1111 a ouvert une fosse, il l'a creusée, et il tombe dans la
fosse qu'il avait faite. " La douleur qu'il voulait infliger revien-
dra sur sa tête, et son iniquité retombera sur son front, il subira
les maux dont il voulait frapper les autres.

"Je louerai le Seigneur de sa justice, et je chanterai le nom du
Seigneur, du Très-BauL.

APPLIcATIoNs LITURGIQUES.-' Aux Matines du dimanchp, le
prêtre persécuté ou calomnié pourrait appliquer ce psaume à sa
situation personnelle et le réciter en son nom propre. Il est tou-
jours loisible à tous de le dire au nom de l'Eglise, poursuivie sans
relâche et calomniée par de perfides adversaires. Contre leurs at-
taques, et spécialement contre celles du démon, acharné à la des-
truction de son influence salutaire dans le monde comme le lion
sur sa proie, elle implore le secours de Dieu, en qui elle espere.
Forte (le son innocence, elle fait appel à la justice divine et de-
mande qu'en présence des nations assemblées te Seigneur pronon-
ce une équitable sentence et impose un terme à la malice de ses
ennemis. Son espoir en ce juste juge ne sera pas trompé, car si ses
adversaires n'ont pas encore reçu leur châtiment, c'est que Dieu
est patient. S'adressant donc à eux, elle leur annonce que s'ils ne
se convertissent pas, la vengeance divine aura son cours. Déjà
la main du Seigneur est armée pour les frapper ; ils trouvercrit
leur peine dans leurs crimes, et tomberont eux-mêmes dans les
embûches qu'ils lui tendaient. Aussi, remplie de reconnaissanci
pour le Très-Haut, 1Eglise louera-t-elle éternellement sa-justice.

2° A l'office des Morts, l'âme du défunt, sur le point de parai-
tre devant son juge, implore son assistance, de peur que le lion,
qui a toujours cherché sa perte, ne l'entraîne avec lui dans l'enfer
comme sa proie, s'il n'y a personne pour l'arracher à lui et la
sauver [antiennel. Pour la faire condamner, il lui imputera deb
rimes qu'elle n'a pas commis. Si elle en est coupable, elle en ac-

cepte l'ignominie et la peine ; mais elle déclare énergiquement
au'elle en est innocente, et fait un pressant appel à la justice de
Dieu. Que, sous les yeux des peuples assemblés plus tard pour as-
sister à son jugement, le Seigneur, du haut de son tribunal, pro-
nonce une sentence favorable. Elle l'attend avec confiance de ce-
lui qui sauve les hommes au cœur droit, et elle a l'assurance que
la colère divine s'abattra un jour sur ceux qui ont conjuré sa per-
te. C'est pourquoi, une fois introduite au ciel, où elle aspire, elle
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louera éternellement la justice de Dieu et chantera le nom du
Très-Haut.

PSAUME VIII.-DOMINE, DOMINUS NOST ER

Echo poétique du récit mosaïque de la création,ce cantique est une
élévation à Dieu, àla suite d'une contemplation nocturne des beau-
tés i e la nature, et un hymne au créateur des astres et de l'homme.
Dai: une sorte de refrain qui commence et termine le psaume,
David, sortant de sa contemplation muette du ciel étoilé, pousse
un cri d'admiration et de louange [2]. Il lui échappe à la vue de
la grandeur de Dieu, manifestée dans ses œuvres avec une telle
clarté, que les enfants eux-mêmes la saisissent et la proclament à
leur manière pour la confusion des impies [2-3]. La magnificence
des cieux en regard de la petitesse de l'homme, fait vivement res-
sortir la bonté de Dieu pour celui qu'il a établi presque l'égal des
anges et le roi de toute la création [4-9]. L'exclamation du début,
répétée à la fin du poème, est pleinement justifiée, et le psalmiste a
dû la redire avec un accent plus vif encore d'admiration et de re-
connaissance [10].

Tout magnifique que soit, dans sa noble implicité, le sens litté-
ral du psaume viii, une signification supérieure Pst cachée sous la
lettre. Notre-Seigneur, en effet, s'est appliqué le verset 3. Aux
princes des prêtres, et aux scribes indignés de ce qu'il laissait les
enfants de Jérusalem crier dans le temple : " Hosanna au fils de
David ", le Maître répondit que de la bouche des enfants et
de ceux qui sont encore à la mamelle devait sortir une louange
parfaite [Matt., xxi 16]. Saint Paul aussi a rapporté à Jésus-Christ
d'autres passages du même psaume. Dans le fils de l'homme, dont
il est parlé aux versets 5-8, il reconnaît Jésus abaissé pour un peu
de temps au-dessous des anges, et méritant, par sa passion et sa
mort, d'être couronné de gloire et d'honneur [Eléb., 11, 6-9], et
d'exercer une souveraine domination sur toutes les créatures {i
Cor., xv, 26 et 27i-. Les attributs de l'homme, tels qu'ils sont
chantés dans le psaume, la gloire et la majesté, sont les attributs
mêmes que la Bible donne a Dieu et à son Messie Le psaume vim
est donc certainement messianique ; mais comme les citations de
Jésus-Christ et de saint Paul ne sont que des applications particu-
lières du sens général de la lettre, c'est dans un sens subordonné,
au sens figuratif seulement, que le Messie est visé. Les merveilles
de la création matérielle et du monde sensible cachent les mer-
veilles supérieures d'une création spirituelle, du monde de l'in-
carnation et de la rédemption. Ce qui est dit de l'homme en géné-
ral convient eminemment au 1Fls de l'homme par excellence, en
qui et par qui la nature humaine a été relevée et restaurée, et qui
a reçu de son Père la domination universelle sur les créatures.

Paraphrase.-2 Seigneur, notre Maître, que votre nom est admi-
rable dans toute la terre !

Car votre magnificence est élevée au-dessus des cieux, votre
gloire s'étend, éclate et brille dans les cieux. 3 De la bouche des
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enfants et de ceux qui sont à la mamelle, vous vous vous êtes pr1i-
paré une louange propre à confondre vos ennemis,à terrasser l'ad-
versaîre et celui qui veut se venger ; suivant le texte hébraïque,
vous avez af'ermi votre puissance pour faire taire l'adversaire et
le vindicatif.

1 Quand je contemple vos cieux, oeuvre de vos doigts, la lune et
les étoiles,que vous avez créées,5 qu'est-ce que l'homme, mue dis-je,
pour que vous vous souveniez de lui ? et le fils de l'homme, pour
que vous le visitiez, pour que vous vous intéressiez à lui et le pro-
tégiez ? 4 Vous l'avez fait de peu in[érieur aux anges, à Dieu,
l'hébreu ; vous l'avez coaronné de gloire et d'honneur, en le for
mant à votre image et à votre ressemblance, 1 et vous l'avez établi
sur l'ouvre de vos mains. I Vous avez mis toutes choses sous ses
pieds, brebis et boeufs, et aussi les animaux des champs, 1) les oi-
seaux du ciel et les poissons de la mer, qui parcourent les sentiers
de l'Océan.

le stigneur, notre Maître, que votre nom est admirable dans
toute la terre 1

LES CONSTITUTIONS DU CONCILE DU YATICAN
CONSTITUTION DE! JLIUS

PROLOGUE

(Suite.)

2 Rôle que les Conciles, et en particulier celui de Trente, ont eu dans
l'assistance donnée par Jésus Christ à son Eglise.

- Cette providence qu'il déploie pour le bien <le son Egilse, s'est manifestee
sans interruption par d'autres bienfaits; mais elle s'est aussi montrée avec une
éclatante é',i lence dans les grands fruits que l'univers chrétien a reiries de ia
celebration des conciles ocuméniques, et notamment du concile de Trene,
bien qu'il se soit tenu dans des temps mauvais."

Pour nous rendre compte de la place que les secours ordinaires
de Dieu et les conciles tiennent dans l'assistance que Jésus-Chribt
donne à son Eglise, il faut que nous déterminions quelques-unes
des lois habituelles de cette assistance.

Rappelons d'abord, avec notre Constitution, qu'elle fait partie
de la Providence surnaturelle de Dieu Hxc providentia salutaris.
On sait qu'il existe deux ordres de choses dans le monde cree :
l'ordre na.urel, et l'ordre surnaturel, qui se superpose à l'ordre
naturel. Or, c'est la Providence de Dieu qui dispose toutes choses
en vue de réaliser ses desseins, soit dans l'ordre naturel, soit dans
l'ordre surnaturel. L'assistance surnaturelle, par laquelle Jésus-
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Christ assure à son Eglise les moyens d'accomplir sa mission
ici-bas, fait donc partie de la Providence de Dieu.

Remarquons ensuite que les créatures sont employées par la
Providence à la réalisation des fins qu'elle poursuit. Los lois de la
nature sont donc ses principaux instruments dans l'ordre naturel,
et les moyens de sanctification, une fois établis, sont ses principaux
instruments dans l'ordre surnaturel. Voilà comment l'admirable
organisation hiérarchique que l'Eglise a reçue de Jésus-Christ,
occupe la plus large part dans les moyens que la Providence sur-
naturelle fait servir au salut des hommes. Seulement, non coatent
d'avoir réglé cette organisation en constituant l'Eglise, Dieu dis-
pose encore les événements et la marche des choses, soit dans l'or-
dre naturel, soit dans l'ordre surnaturel, pour que cette organisa-
tion se perpétue à travers les siècles et qu'elle porte toujours des
fruits abondants de salut. C'est ainsi, le plus souvent, que le
Sauveur accomplit sa promesse de rester avec les successeurs de
ses apôtres ; c'est ainsi encore qu'il assiste son Vicaire dans les di-
verses fonctions de sa charge, et en particulier dans son ensei-
gnement, comme nous l'expliquera la Constitution Pastor ;ternus.

Cette assistance ou Providence surnaturelle s'applique, d'ail-
leurs, à tous les actes qui entrent dans la vie de l'Eguise. Jésus-
Christ bénit donc le ministore du Pape et celui des évéques : il
bénit aussi le ministère de tous ceux qui reçoivent quelque por-
tion de leur autorité ; mais il le fait dans des mesures diverses.
Ses promesses assurent une bénédiction plus abondante au minis-
tère des pasteurs qui ont un rang plus élevé da.ns la sainte hiérar-
chie, et parmi les actes de ce ministère, à ceux qui ont une plus
grande importance pour l'Eglise. C'est en vertu de cette loi que
l'infaillibilité des définitions dans lesquelles s'exerce la plénitude
de l'autorité ecclésiastique, est pleinement garantie par cette assis-
tance, comme nous le dirons plus tard.

Les promesses de Jésus se réalisent sans cesse, mais leur ac-
complissement n'est pas toujours également sensible. Nous devons
examiner ici les mahifestations extérieures et certaines de son as-
sistance, car c'est sur ces manifestations que notre texte app-lte
notre attention. Il est des temps mauvais oâ, comme la barque de
Pierre, l'Eglise se voit ballottée par d'affreuses tempêtes, pendant
que Jésus-Christ semble l'oublier et dormir. Néanmoins le Prolo-
gue de notre Constitution affirme que l'assistance du Sauveur se
montre constamment par des bienfaits sans nombre. ILec vero saluta-
ris ejus providentia, cum ex aliis benciciis innumeris continenter
apparuit... C'est que la permanence de l'organisation de l'Eglise,
l'immutabilité de sa doctrine, l'unité, la sainteté, la catholicité,
l'apostolicité qui brillent en elle, sans aucune interruption, ne
peuvent s'expliquer naturellment, qu'elles exigentz comme nous
le dirons (ch. iv), une intervention indéniable de Gelui qui com
mande aux événements.

Si l'assistance que Jésus-Christ donne à son Eglise est constam-
ment sensible, il est des circonstances où elle s'affirme avec plus
d'éclat. Il se produit des événements, il naît des hommes, il se
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forme des intitutions et desoeuvres, qui sont visiblement susgités
de Dieu pour répondre à un besoin. L'histoire de. l'Eglise fait ton-
cher du doigt cette action extraordinaire de la Providence divine,
d'une façon non moins frappante que l'histoire du peuple d'Israél
dans l'Ancien Testament.

Suivan t les règles que nous avons posées tout à 'heure, ces ellets
sensibles de l'assistance de Jésus-Christ, découleront ordinaire-
ment des actes les plus importants du ministère que le Pape et les
évêques exercent dans l'Eglise, que ces effets soient constants ou
extraordinaires.

Sans doute, il pourra arriver que Dieu se serve d'instruments
pris en dehors de la hiérarchie sacrée ; mais ces instruments agi-
ront toujours dans la dépendance du Souverain Pontife et de l'é.
piscopat, à moins que Dieu ne veuille tirer le bien du mal, comme
il a fait sortir la vérité de la bouche de Balaam, et comme il s'est
servi des hérésies pour amener les'Pères et les théologiens à pré-
ciser et à développer les dogmes révélés. Mais il ne dunnera ja-
mais à un homme que les chefs de son Eglise n'ont pas confirme
dans samission, ni à plus forte raison à un homme qu'ils condam-
lient et rejettent, la charge de réformer l'Eglise ou d'imprimer à
son enseignement la direction qu'il doit prendre. Autrement
Jésus-Christ reviendrait sur les engagements qu'ils a pris vis-à-vis
de saint Pierre et de ses apôtres, en les établissant pour toujours
les dorteurs et les chefs de son Eglise. Ces engagements condam-
naient à l'avance toutes les prétendues réformes des révoltés qui
devaient s'élever dans la suite des âges en prenant le titre de ré-
formateurs.

Non seulement Jésus-Christ n'assiste point ceux qui agissent en
dehors de la sainte hiérarchie; niais, nous l'avons dit, il a attaché
ses bénédictions les plus abondantes aux actes les plus importants
du ministère des pasteurs, C'est pour cela que Passistance de
Jésus-Christ sur son Eglise a dû se manifester spécialement par
les fruits des Conciles ecuméniques. Notre Prologue affirme qu'il
en a été ainsi. Hæc salutaris providentia...... Lum iis rnanifestissümv
comperta est fructibus qui orbi christiano et conciliis oecumemtcés ait-
plissimi provenerunt.

Le concile Scuménique est, en effet, une assemblée de tous les
évèques du monde, convoqués par le pape et réumis sous sa prési-
dence, pour juger et statuer avec lui sur les questions de doctrine
ou de discipline. Pour qu'un concile soit Scuménique, il n'est pas
nécessaire sans doute que le pape et tous les évêques du monde v
soient personnellement présents, mais il faut qu'ils y soient au
moins représentés, le pape par des légats, et les évêques par un
nombre suffisant de leurs frères.

Le concile ocuménique n'est donc autre chose que le college
épiscopal réuni sous la prési:lenîce de son chef. Or le collège épis-
copal formant corps avec le Pontife Romain, possède la plenitude
de l'autorité ecclésiastique. Les conciles reçoivent donc de Notre-
Seigneur une assistance qui sera spécialement sensible. C'est aux
évêques réunis en concile, aussi bien qu'aux évêques dispersés,
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que s'adresse la promesse de Jésus-Christ, que notre Constitution
a rappelée en commençant : Je serai avec vous jusqu'à la consom-
ination des siècles.

Mais l'assistance que Jésus-Christ accorde au Saint-Siège est-elle
inférieure à celle qui est donnée au corps épiscopal ? L'action de
la papauté est-elle moins bienfaisante pour l'Eglise que celle des
conciles oecuméniques ?-Non, car le Souverain Pontife, considé-
ré personnellement, possède à lui seul une pleine autorité sur l'E-
glise, et il a reçu des promesses non moins formelles que le corps
épiscopal.

Pourquoi donc n'est-il pas ici question de l'action du Siège apos-
tolique ? -On peut répondre qu'il en est question, sans qu'il soit
nommé. Notre Constitution distingue en eifet, d'une part, d'in-
nombrables bienfaits que Jésus-Christ i épand sans cesse sur son
Eglise, et d'autre part les fruits des conciles. Or ces innombrables
et perpétuels bienfaits sont surtout dus aux Souverains Pontifes,
qui dirigent et gouvernent l'Eglise sans discontinuité. C'est en
effet de leur autorité et de leur gouvernement que sortent ces
fruits admirables dont nous parlions : la stabilité de l'Eglise, son
infaillibilité, son unité, sa sainteté, sa catholicité et son apostoli-
cité. Aussi notre Constitution ne dit-elle pas que l'Eglise a retiré
plus de fruits de la tenue des conciles que du gouvernement de la
papauté. Elle marque néanmoins par deux superlatifs que les ré-
sultats des conciles ont été particulièrement grands amplissimi, et
que la providence de Dieu sur son Eglise y a été particulièrement.
sensible manifestissime comperta est.

Monseigneur Pie nous apprend que ces affrmations ont donné
lieu à desréclamations de la part de quelques-uns des évêques qui
siégeaient au Vatican " On a demandé, dit-il [nstruction synodale
citée], si la part ainsi faite à l'élément conciliaire était justifiée,
soit par la doctrine, soit par l'histoire, surtout en l'absence de toute
mention spéci'le de la papauté, à laquelle revient historiquement
et doctrinalement une action plus constante et plus décisive dans
l'économie du christianisme. A cette question assurément fondée
et légitime, et aux amendements sérieux qu'elle a inspirés, il a été
répondu, poursuit le docte prélat, que les actes d'un concile prési-
dé par le pape en personne, étant publiés en son nom, tout y por-
tait l'empreinte et l'accent de son autorité prépondérante ; que
cette autorité pleinement sûre d'elle-même pouvait donc, sans pré-
judice, demeurer en ce début modestement incluse dans des ter-
mes généraux ; qu'en spécifiant au contrairq, et en mettant dans
tout leur relief les heureux effets des conciles, la papauté donnait
la raison de l'acte important auquel elle venait de se résoudre
d'elle-même dans des conjonctures si difficiles."

Ces r'èvonses justifient parfaitement la rédaction de notre pro-
logue. Pour expliquer la convocation du Concile du Vatican, ce
sont les résultats des conciles precédents qu'il convenait de
rappeler. -

Du reste, même abstraction faite de ces explications tirées du
but que l'on visait dans cet éloge des conciles, la rédaction adop-
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têe pour notre Constitution nous parait d'une rigoureuse exa'iin.
de, piouritu qu'on eni comprvemw bienî les termes. Nous avoîls- vil,
en lit que e nî'est luis seulement e'i raison de l'atutorité cb'lsp'.
sos qui agissent, nmais aussi vit raisonî de l'importance do' leuîr.

aceque l'aissistanice de Jésus-Chîrist est promise -aux chefs d<v m'ut
Eigli.se. Or pretsque toujours les actes d'unt concile ont un1eiîp-
tance tonut à l'ait excejetiouîelle. C'est que la réunion d'lun viiii,l

aiu pou li e ue ts, les plus considér'ables danslesns
puisse s'exercer la juridiction ecclésiastiqueý tout conicile -se tue'uI.
pour décider' des matières de doctrine ou de dustipluut-

Auss unconile ecunenquequi dur'e quelques moi, lpro'uuli.
ou- -ilodiniaireinent un aussi grand ixombre de lo's et uront

(le jugemients dogmatiquos, qu'une série de pontifes qui se snc"vt.
dent pendiiant -1un demi-siècle. Si l'sitneaccordée pa11,ls-
Chirist ant Souverain Pontife est pius abondante dans les ii"onis-
ttnces: solennelles, où celui-ci porte des lois et surtot dIe do'ii.i
tions vx catiiedra, celle qu'il a promniso alu corps épiscopal i'bit
aussi s'exercer d'une manière spéciale vis-à-vis des conci1esý et vol;i
en raison de Il'importanice et du nombre des actes de ces gi-aidles

L'assistance que Jéu-l tdonne au Saint-Siège sera donc
sur'tout sensible lpar' la multiplicité et la continuité de-s bienfaiîts
1]ui eii résuiltentL chaque joui' ýmOux' nous ; pendant que son assis-
tance sur' les conciles ser'a d'utie certaine mainièî'c plus fraptpantie,
à cause que les actes d'une ass.emblée (le si courte durée se-ront la
source do tanît de bien.

C'est précisénti ce qu'exprimie notre prologue :II.Tce salh'Iu'is
proi'identia cu? rx alis brineficis. INNUMEflIS CONTIÀÇENTE117 0ap)'a-uiiZ
$tt ls S ANIFESTI55IiE (eMIerla t'Ai frîzclibus qui orbi chrisiazù
ConeCiiis ti'CIIÎlP;I ICIS AMPLISSIM pOrfCrL

Du r'este la papauté a sa part plus encore que l'Episcopal, ';i
les fruits que les Conciles por'tent au sein de lgie.N'est-r- lèJ"a
le 'Souverain Pontife qui convoque, dirige et confirme ces arm-
Nées ? Lorsque les conciles se sont dispersés, n'est-ce pas Ilui setl
qui leur survit avec s.a souveraine autorité, v-eille à l'observîtif'n
de leurs lois et les ruaintent en vigueur ? La tenuie d'un conicile
res;semble à une msindonnée dans une paroisse. Les fruits, dl'u-
ne mission lie sont durables que par le ministèr'e que le curé %-)n-
tinue ài exercer après le départ des nmissionnair'es ; ceux d'unî roii-
ciue seraient plus éphémères encore, sans l'action incessziîti- du
Souve'rainî Pontife dans l'Eglise de D)ieu. Nous verrons pluîs lini
,comment le Concile de Trente s'est bien rendu compte de cette Vý-
rité, en suppliant les Souverains Pontifes de mener à termel'i-
-vre que le concile avait commencée, et de faire exécuterss
décrets.

Notre Constitution nous amène en effet, à étudier avec quitàieq
détail les fruits du Concile de Trente. Elle affirme quel'mitac'
de Jésus-Christ y a été particulièrement ses'lmalgnré la dii
culte des temps où il s'est tenu, ac 7zoriiiialim 11-idclilo,inqL
licci lenipûribus celebralo. La mention spéciale qui est faite ici dP
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cconcile s'expliquet, par cette r;'tisOni qu'il s'était rôtuni lio-iî' r"-
Iiiliter à des maux fort s'nllIsà eti'nx qui ailligvtnt an jour.
d'huii IT'glise. Cette meontioji si'rait d'ailleurs sflanwt*usi
liée Tr l.0s résultats extraordillaiii de (10 tt,' grail'';sem>
c.ir jaiais concile nie produisit plus de bien dans I'Eglise. C'est
qile Jamais concile ne( porta des dériets attst;i nomibruix, nii aussi
implortants, soit cil matiùre dle foi, soit pli niatière (le disciplinei.

SsJugreients doctinlaux constituent commne lui résulmé de tous
les diogmes cat.holitques, et ses lois formient rünfllmun 11 iliRvedli
corîmsuisiý. D'après les Principes tue nous avons établis, il devait
don';, ric evoir de Jéu-hi un assistanve Lri's maqhoet por-
ter.- deis frui ts très abondants. C'est ce quti a eu lienl, comme nlous
allons le voiri ,,in entrant avec notro prologue dans le! d(étail des
résltats 'de ce conicile.

.1. M. VACANT,
Profi'sseur dep théologie.

PRONES LITURGIQUES
SIXIÈME INSTRUCTION

SC)MMTAIRE
1 (ui'1'E Son origino - Il. Sa ile,!zînatiian. - 111. 9 rgun e ci onerzu. - IV. A

.ju'1e. ~joqu' pjuiau l'orgu"i en Franvre. - V. èl iuqei'siet
mes. - VI. I«i',l-xions moraes.

1. Dans les dlernières isrton ms Frères, nous; VOUS avoîîq
parlié duli chant, du chiant saret nons Vous avons dit commenifnt
il avait pris naissance. A la vue dt-s. gran'lê!urs dle I)ivi, de sa
joiý.aiict>, de ses bienjfa.its-, r*homni' senti son âme émuet. et sa
parûleapris, pour loue(.r le Gréaienir,nnii ton élevé, des modulations
sûu.orcs. De la le chiant, (le là les hymnes, les cantiques en 1flion.
lieur 1un T1rès-Haut.

Et cependant, à certains moments d'enthousiasmie plus ardi-nt,
cecinslui ont parufabsipisn. orlrdnnrlu

de force, pour égaler les liymnes à ses traniSports, il vit e'oîr
atux rrê,atturis, à celles-là nieème que la nature a Liiteý; muiettes. Il
katr donina une voix; il anima l'airain de son soilil fit vibrer-
le bas ou es doigts; il --réa, eni un mot, et se donna des insiru-
nients pouir su ppléer àL la faibleýSse de ses propres ressources. De
]à la musique instrumentale, qui n'est quie le supplément1, l'appen-
-fiet de la musique vocale. L'Ecrituire sainte nous montre Jubal,
l'un -les rirenmiers descendants d'Adam, comme le pèýre de rerix

ljouinaient de la harpe et d'autres instruments. Moïste fat faire
le;trompettes d' argent poulr sonner durant les sacrifices. David et

salomnon, son fils, établirent vingt-quatre troupes de lévites, qui
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devaient jouer des instruments devant le tabernacle et dans le
temple.

.lais la musique instrumentale, telle qu'elle fut d'abord cons.
tituée, ne suffit pas encore à l'homme, et à l'immense besoin qu'il
ressent de célébrer dignement son auteur. Un jour que le sentiment
religieux débordait de son âme, qu'il était plus qus jamais pos.
sédé du désir de louer Dieu, une pensée lui vint. Il prit tous ces
instruments si nombreux, si divers, qui étaient déjà dans e
mains ; il les réunit et en fit un instrument unique, qu'il appela
l'instrument par excellence, Organum, orgue.

Il y mit toutes les voix de la nature, les plus fortes commv les
plus douces, la voix des grandes eaux et la voix de l'humble sour-
ce, le souille harmonieux des brises et le siffilement aigu des
tempêtes, le gazouillement des oiseaux et le roulemeut du toin-
uierre ; il y mit sa propre voix, ou plutôt il essaya de l'y mettre,
car la voix de l'homme est inimitable.

Il. Mais il voulut que cet instrument, le roi au plutôt le résumue
de tous les instruments, fût réservé à Dieu, à Dieu seul, qu'il je
résonnât que pour Dieu, sous les voutes austères de ses templ.e, et
dans le calme inystéri eux' de ses sanctuaires.

Cet instrument unique, cet instrument sans égal, les fêtes prolit-
nes, si belles, si splendides fussent-elles, n'en devaient jamais dvoir
les honneurs.

L'orgue demeura donc un instrument religieux, exclusivement
religieux, et tandis que les autres instruments s'en vout par le
monde offrant à tout venant leurs harmonies banales, les Jetant
sans distinction sur toutes les fêtes, sur tous les plaisirs, l'orgue se
réserve pour les fêtes sacrées, l'orgue garde une noble et maje.-
tueuse immobilité, l'orgue s'attache aux parois du temple et fait
pour ainsi dire corps avec lui. Que dis-je ? l'orgue est l'âme des
temples, la voix des basiliques. Ah! vous croyez peut-être que ces
vastes édifices, ces imposantes cathédrales sont des corps san.s ame,
des amas confus de bois et de pierre, des masses privées de vie.
Ecoutez ! quelles douces mélodies courent sous les voûtes saintes!
Est-ce la voix des anges, est-ce la voix des élus, ou bien la voix de
Dieu lui-même qui descend des hauteurs célestes et vient conver-
ser avec les hommes ?

II. Le temple cathotique a deux voix, deux voix puissantes,à l'a.-
de desquelles l'homme dit à Dieu ses prières, ses louanges, ses af-
tions de grâces, l'orgue et la cloche, dont nous parlerons plu'. tard.
L'orgue, voix du dedans, c'est la prière calme et recueillie, prome-
nant se- pieux accents le long des murailles et sous les ar*ceamix
sonores ; la cloche, voix du dehors, c'est encore la prière, jaillis-
sant aussi du cœur des fidèles, mais ne se renfermant plus dans
le temple, éclatant au dehors, et allant porter vers les cieux et a
travers l'espace les louanges du Créateur. Quelquefois, à certains
moments plus solennels, ces deux voix se réunissent et résonnent
ensemble. C'est, par exemple, lorsque l'hostie sainte est élevée ,pa:
les mains du prêtre, au saint sacrifice de la messe, ou lorsqu'elle
répand ses bénédictions au-dessus de la foule prosternée. L'orgue
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olors inonde l'enceinte sacrée de ses suaves harmonies, tandis que
la cloche au dehors annonce, par ses doux tintements, que les
grands mystères s'accomplissent. En entendant ces sons pieux,
'es vieillards, les malades, les petits enfants retenus au logis, se
recueillent et prient, et s'unissent de cœur et d'esprit à leurs frè-
res plus heureux, qui prient dans l'église.

IV. L'orgue néanmoins n'a pas toujours été en usage dans les
églises. Bien que son invention remonte niéme au delà des temps
chrétiens, son emploi comme instrument de musique sacrée a été
rare dans les premiers siècles de notre ère. Les premières orgues qui
parurent en France furent envoyées à Pépin le Bref par les em-
pereurs de Constantinople. Charlemagne reçut d'eux un pareil
présent.

Et cependant leur introduction dans les pompes du culte ne
se fit pas sans quelque difficulté. Il y ent des opposants à la musi-
que instrumentale sacrée, et par suite à l'orgue, qui en est la plus
haute et la plus large expression. Sa. t Thomas d'Aquin lut du
nombre, au XIlle siècle. La raison que ce grand docteur donne de
son opinion, c'est que les instruments de musique, en gé-
néral, ont pour but et pour effet plutôt le plaisir des sens que
rédilication de l'âme, et que,si ces instruments avaient été en usage
dans la religion des Juifs, c'était à cause du caractère particulier
de ce peuple, grossier, charnel, et qui n'était sensible qu'aux
impressions matérielles. C'était pour cela aussi que des promessesterrestres lui avaient été faites, afin d'exciter et soutenir sa fidélité.

V. Les raisons de saint Thomas ne sont pas sans quelque fonde-
ment. Mais elles s'appliquent bien plus à la musique instrumentale,
en général, qu'à l'orgue en particulier. La destination to'ite spé-
ciale de cet instrument, ses harmonies d'ordinaire graves et sévè-
res, plaident en sa faveur, et lui font trouver grâce auprès des
plus autères observateurs des règles liturgiques.

Quoi qu'il en soit des opinion, diverses à son sujet, l'orgue fut
«énéralemen admis dans les églises à partir du XVc siècle. Le Con-
cle de Trente, ainsi que nous l'avons dit à propos du chant ecclé-
siastique, fut sur le point die le confondre dans l'anathème dont il
,e proposait de frapper la musique. L'auguste et vénérable assem-
blée se borna à défendre dans les églises les chants lascifs et im-
purs, que ce fùt l'orgue ou bien les voix qui les exécutassent

Telle est la règle où il faut encore aujourd'hui se tenir. Pour
àtre fidèle à sa mission, l'orgue doit être sérieux dans ses accents;
il doit s'éloigner de la musique mondaine, théâtrale, dont la place
n'est pas ici, dans les temples consacrés au Très-Haut. Ce serait donc
se tromper grossièrement que d'attendre de l'orgue, instrument
religieux, les réminiscences des salons ou les échos de l'Opéra.

A ces conditions-là et avec ces sages réserves, l'orgue rend au
culte de vrais et importants services. Il soulage l'attention en
variant les chants ; il émeut lb cœur en charmant les oreilles ; il
éleve l'ame et porte à la piété. Mais il faut qu'il sache se renfer-
mer dans son rôle, éviter les longueurs et ne pas empiéter sur les
parties du chant qui doivent être exécutées par le clergé ou par les
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Ille. IL st, îîîèîîîet deîîor 1:i xI iigiqlles où son1 devoil rS ei le!

netlle% de( loi, doit <Mre-t c1li1îti" ot elier par le peu piee D1îîs e14ii
nes,ý égl iqSe litile 1peiîd(ait qui îl orglue joueý tiv îeVoix de q illie 1li n

lei vi en t tde chluti r r'i te les parIn' les I i u giql is aux <I11î<'l î<.
l'Orîspl$10nd le celi it t dIr le ( ÀreS t là titio pratilq uIel 1<11a hi, .1111

imlv' t le onel los tills, toi!i en êecolitaiit l'orgue eIL jolliss:îuî
de Sv., accvord.m, 114, se11t pas 1,r-ivès (luit ons îlere PlIbIîî 1 îî's qi
des lit ont v eînen ts pieulx q n etles peu velit tfairev îaltre danis 1',

lit, iièmeil 1111e ltilt Vl'ofice n'est pas livrô à l'orgiue, tous leq teili.
lion plus neo I ni :fou t pas accordés. I 'orgio garde 1<' Sli lve ,< l\
('peq iets où t'Eýglîse, est. vileîu diiraitlent et leàruî,~ l'..\
cepition (oties des iimancles oùtiti~rï de lit iessc ('(111111011g v
ponidanît 1'a-,vtiît pa.-r aîudlti-, e t, puendan t Ile tt'- par L.7,1arr.
«V1. Minsi qnter je ai dit dejà, mels Frèi'es, I'orgute e'st leîeîle

Ile ru'sliînî< dles voix i- la nlatuire. Or, cos voix lit, cessenît de lio'
itjil. Le ciel, la terre, leb iliers, la c'ré'aLti on t eîîitière, toits 11-s

(%tres; un1 tit mot, formntt u i îlln couveLrt à la glotu e dit
Créaîetil r.

Qneit I'lîonînîwet, e conceort uîiesljoigne t'a voix, sa voix lii.
intelîgntespun taîée, <'t l'oreille del bienI S'iîîcîiîîe et écolI te

iln''s et suaves lîrnoîes ais eni<sti touîjours ainsi ? ll.ts.
Mui iilieu de l'icor es creaturvs lounit, exaltanxt le o iè.lut

eclate trop souvent la voix discordante do l'homme, la voix de mmn
ili 1i"té.

() hommeiii, a pprends donc àX unir l'harmnonie de ta vie- àX lhaîn-
iet im posante dsv muondes marchîant règulièri'eneîxt et sanîs '"n
sud'après les lois qtui leur ont éti oîîés Et toi aussi, soutlît

tes volonités aux 'Volonîtés stuprêmes du Créatetîr. Qtue tes action,;,,
q no tus désirs, que tes penlisessoîent eu accord parfait avec la Ilii
divitie'. Que Ltl répondes totîjolî'-s avec une obéissance entièrt' à <'e
que Dieu demandeiti de toi ela t'oflire un exemple uitile, et donti Ill
devrais faire, ton jurofi.

V'oyez-vous, on eetFrères, ce clavier docile s'abaissant<' e
levant ant gréS de la mini qt Ii le presse 14 Cest l'imaige des voIlîte,.-
htmn~aîes 2e mouvantl zous la main divine dans une paroisse, di
un diocèse, dans le mnonde entier. Ahi ! heureutses les âmes qui, d.îîs,
le coturs d'tune longue vie, obéissentL constamment au doigt d<'- 1)îe:i
qtui les touche ! Heureuses les, âmes (pli rendent toujours, salsj-

m>s e lasser, le ;oii que l'artiste suprême letir demnande, soit <uI'il
,se perde, ce son dans les bas et !souîrds murmures de locetc
soit qul'il éclate dans le,, iMoes élevées et domne toits lcs acu'îrds'

C'est par là, ines Frères, c'est par niotre docilité au.\ monvemnents
(le Dicu et de sa glrâce, C'est par l'harmonie de nos chants et 'lItîs
enîcore par celle de nos ocuvres, que nous mériteronîs, après avoiir
célébré les louanges de Dieu sur la terre, d'ètî'e appelés à lc>' ctdc-
brer éternellement dans le ciel. Ainen.
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ORIGINE MERVILLE ?USE DU ROS)A IRE

Ce n014 point sur lit terr1ýICi4, ais dnîm; le, viol) qlun la uIléx'otiol dut
très saintI1 Rosai ce a Prvîiis nilîco. Vl'mlor-ablil 'J ruiLét elle-ilmmu
em<vlya atîIîg lJabric'l sl'la Viorge dIo Nazaroi, it com-
nWio<ii ailiSi <'ILo 1 'çîtumib loit <ngei -à Maril, que I'lEgIise( redit,
depuis. et aer Jusqu'à la (lul fles siéeles, Dé*Ja les chrétiens dei;

pî'reiliors temps, coimuno ou Il. voit par laliuri atr lué a int
Jacqiuns, disaient .1 la MZ4re (Io l>îeu : Il 10 vous .4alia", Marie, pleine
le grâtce ; le seigneur est aVv vous% ; vouis Ates 1béîîîoif eitre Louteos

les refemme, et büéni est la fruit dIf vos entrailles, pitef Volts a1vez
nmis au mnonde le Sauveur do nos àftmes." Et la liturgie vontin uni
%ur co ton.-La seconîde partie du l'Ave Mfaria :'I Sainto Marie,
Mire de Dieu, " etc., quv nous récitonis aujourd'hui, date (lit cmn-
quffimo siècle. La pape, Côlestin ler l'ajouta pour à'poe a1lé
résie de Nestor'ius, qui niait la Ma.tern-iitô divine de Mario. En
outre, ces doux prières donit est coin posà le Boarle Pater et, la
première partie de l'Ave, sont tiréeps Se l'Evangîlb et vinueîîlt du
ciel ; elles méritentL vonis(iquemmennt notre r(espect,-iiotrep confiance,
niotre dévotion lat plus vive.

Avant sai Douminique,. qui véuau douzi' me iclbiendo
saints personniages et des âmes pieluses avaient conitne (je réciter'
un cer'tain nom bro do. Pater Pt d'Ave, qu'ils offraiet au ciel rom-
me tn, couronve do louangeýs, pour obtenir les, g rfces dont ils
avaient besoîin. M1ais qui dtmiala forme, actiielp li u is- Rosare,
c'est ù-dire sa divisin on quinze parties compos(,,'s chacune, d'titi
IPaier et de dix Ave Maria, r(icité-s eon l'honueur d'.1111 mIes mnystères
de notre Rlédemptioni ? Ce fut la sainte Vierge elle-mûme. Voicii comment le fait est raconté par le P. Jiacoî'daire "Saint Domi-
nique, mort emi 1221, avait pirché longtemps, dans le midi de la
France, contre l'erreur des Albigpois. Comme il désespérait du
succès de ses efforts, il eut recours à la trùs sainte Vierge, et réso-
lut de la prier sans interruption jusqn'?î ce qu'il fût exaucé. Il

partit doncl de Toulouse, se retira dans une forêt solitaire, et y
lsatrols ours et tr'ois nuit.; & suite en prière. Au bout de ce

temps, la i1 ère de Dion lui apparut, danîs un e extase, eiîtourie deh gloilo et de magnificence. Elle était escortée de trois reines, et
chacune d'elles entourée de cinquanteu vierges con.me pour la sec-
ývir. La première reine, anique ses compagnes, était revêtue
d'un costumie blanc, la seconde avait des vêtements de couleur
rouge, et la troisième portait lun habit tissé dle l'or le plus écla-
tant. La très sainte Vierge expliqua .1 saint Dominique la signifi-
ration de ces symboles :"lCes trois reiucs, lui dit-elle, représen-
tent les trois chapelets, les cinquante vierges qui feintent le cortù-
Se de chaque reine, figyurent les cinquante A4vc M1aria de chaque
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chapelet ; enfin, la couleur blanche rappelle les mystères joyeux;
la couleur rouge, les mystères douloureux, et la couleur d'or, les
mystères glorieux. Les mystères de l'incarnation, de la naissance,
de la vie et de la passion de mon divin Fils, ainsi que ceux de sa
résurrection et de sa glorification, sont enfermés et comme artis.
tement enchassés dans la Salutation angélique et dans l'Oraison
dominicale. Voilà justement le Rosaire, c'est-à-dire la couronne
dans laquelle je placerai toute ma joie. Répands cette prière par-
tout, et les hérétiques se convertiront, et les fidèles persévéreront
et arriveront à la béatitude éternelle."-Consolé par cette appari-
tion, saint Dominique retourna promptement à Toulouse et se
rendit à l'église. " Alors, raconte une pieuse légende, les cloches
se mirent à sonner d'elles-mêmes. Les habitants, étonnés d'enten-
dre sonner à une heure si peu ordinaire, accoururent en foule au
temple du Seigneur. Saint Dominique monta en chaire ; et, apres
avoir parlé avec une énergique éloquence de lajustice de Dieu et

Sjugements, il déclara que, pour éviter ces ri-
gueurs, il n'y avait pas de moyen plus sûr que d'implorer la Mère
de miséricorde." Il donna aussitôt une explication du Rosaire, et
se mit à le dire à haute voix. D'après un historien, les Toulou-
sains ne se rendent pas encore. Alors éclate un orage extraordi-
laire : les éclairs et les coups de tonnerre se succèdent presque
sans interruption, au point que la terre tremble, à la grande
épouvante des obstinés. La statue de la sainte Vierge elle-même
leve un bras menaçant. Le peuple tombe à genoux, implore la
Mère de Jésus, abjure ses erreurs, et s'enrôle en foule dans la
Confrérie du Rosaire. Plus de cent mille hérétiques, subjugués
par la nouvelle et céleste dévotion, reviennent à la vraie foi.
" Les murs de Jéricho, dit un écrivain célèbre, ne tombèrent pas
plus vite au son de la trompette des soldats de Josué, que les fu-
nestes erreurs des Albigeois, à la prédication de saint Dominique.
"La croisade temporelle dont Simon de Montfort était le chef, fut
couronnée par la victoire décisive de Muret. Or à qui est due
cette victoire ? à Notre-Dame du Rosaire. En effet, pendant que le
comte luttait avec sa petite armée, saint Dominique priait da*ns
une église avec les Associés du Rosaire. Aussi compara-t-on
Montfort à Josué dispersant les Amalécites, et saint Dominique à
Moïse priant sur la montagne et paralysant par la prière tous les
efforts des ennemis d'Israël.

Remercions la Reine des Anges, la Mère de miséricorde, de
nous avoir apporté du ciel un moyen si puissant de vaincre dans
tous nos combats. Employons-le chaque jour, en méditant les
mystères de 'incarnation, de la vie, de la passion et de la résur-
rection de Jésus. Nous nous fortifierons ainsi contre les préjugés
du siècle, contre les attraits du vice, contre les attaques de l'enfer
et du monde ; nous nous rendrons capables de combattre le bon
combat, celui auquel sont promis la victoire et le salut. De nos
jours, combien ne sommes-nous pas exposés à subir l'influence de
l'impiété, de cet esprit du siècle, esprit raisonneur et insubordon-
ié, qui refuse de croire et de se soumettre à l'Eglise 1 Voulez-vous
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conserver toujours l'intégrité de la foi et la docilité aux enseigne-
ments de la religion ? récite- et méditez souvent le psautier de
Marie. Vous trouverez lans cette pratique, de quoi alimenter
votre croyance, de quoi fortifier votre cœur et vous affermir dans
le bien.

Je vous salue, Marie, pleine de grâce, vous dirai-je avec l'Eglise;
le Seigneur est avec vous ; vous étes bénie entre toutes les femmes,
et béni est le fruit de vos entrailles, parce que vous avez mis au
monde le Sauveur de nos âmes. Il est convenable de vous dire
vraiment heureuse. Mère de Dieu, toujours sainte, et pure sans
aucune tache. Mère de notre Dieu, plus digne d'honneur que les
Chérubins, plus glorieuse que les Séraphins, vous qui sans souil.
lure avez mis au monde Dieu le Verbe, nous vous glorifions com-
me étant vraiment la Mère de Dieu. O pleine de grâce ! toutes
les créatures, le chour des Anges, le genre humain tout entier
vous proclament bienheureuse."

" Ah 1 daignez me purifier de mes souillures, me délivrer de
mes défauts. Illuminez mon cœur de votre pure lumière ; em-
brasez mon âme de votre amour. Obtenez-moi de votre Fils la
paix, la miséricorde, et, au jour du jugement, la résurrection glo-
rieuse. Ainsi soit-il ?

BOUQUET SPIRITUEL.-Ayons en grande estime la dévotion du
Rosaire. A cette fin, rappelons-nous souvent ces paroles de Marie
à saint Dominique : " Le Rosaire est la couronne dans laquelle
je place ma joie. Répands-la partout, et les pécheurs se converti-
ront,et lesjustes persévèreront, et arriveron t à la béatitude céleste."

iHlerveilles du T. S. Rosaire, lectures pieuses, enri-
chies d'Exemples et suivies de Prières, pour sanctifier le mois
d'Octobre, par le Père L. Bronchain, rédemptoriste, troisième édi-
tion revue avec soin. 1 vol. in-18 de 293 pages.........Prix : 25 cts

Le chapitre précédent est tiré de ce livre.

Somme de la prédication eucharistique, par le
T. R. P. Tesnière, de la Cong. du-T. S. Sacrement. 2 très forts vol.
in-12...................................Prix $2.88

laximes spirituelles et diverses instructions
tres utiles pour les personnes consacrées à Dieu, les directeurs des
àmnes et les 6dèles qui ont à cœur leur salut et leur perfection,
par le R. P. Pergmayr, de la compagnie de Jésus. I vol. in-18 de
348 pages............................................................P rix: 50 cts

La voie de la paix intérieure, par le R. P. de Lehen,
de la compagnie de Jésus. 1 vol. in-12.....................Prix: 75 cts
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LA SECONDE EDUCATION
Les devoirs d'un père et d'une mère vis-à-vis de leur enfant

grandissent à mnesure que l'enfant grandit en raison. C'est aux
parents qu'il appartient surtout de donner à lour enfant des no-
tions justes et chrétiennes, et de former ainsi son esprit et son
cœur. Une bonne mère est, sinon le premier confesseur, du mnoins
la première confidente do la concience naissante de son ils ot do sa
fille, et lorsque les années rendent insuffisant ce ministère d'alïe
tion, c'est à elle encore qu'il appartient d'initier l'enfant à une
conidence plus grave et le préparer à s'approcher utilement et re-
ligieusenent du confesseur.

Des parents vraimen t chrétiens doivent veiller attentivement sur
les premiers pas de leur enfant dans la vie ; ils ne doivent pas le
laisser s'aventurer seul, sans guide et sans appui, au milieu des
dangers sans nombre qu'il rencontre à chaque pas ; ils doivent
choisir eux-nimmes et avec le plus grand soin les compagnons do
jeu de leur enfant, écarter de lui les camarades suspects, mal éle-
vés, trop libres dans leurs paroles ou dans leurs allures, et en gé.
néral ceux dont les parents n'ont pas une moralité parfaite. Coi-
bien de pauvres enfants connaissent le vice et perdent l'innocence
faute de cette surveillance préservatrice I Sur dix enfants corrom-
pus, il y en a neuf qui ont été perdus par de mauvais camarades.

A douze ou treize ans, lorsque la première communion est faite,
les parents doivent redoubler de soins pour faire persévérer leu,
entant dans la bonne voie de sa jeunesse. Il arrive en ellet aux
années les plus dangereuses peut être et les plus difficiles do a
vie. Cet âge est semblable au cap des tempétes, célèbre par tant de
naufrages ; seuls les vaisseaux bien montés et bien gouv'rnes
échappent au péril. Cet â&e redoutable de l'adolescence, si char-
mant quand il reste pur, si désastreux lorsqu'il ne l'est plus, s'é-
tend de treize à dix-sept ans, et doit fixer toute la sollicitude d'un
bon père et d'une bonne mère. S'il faut placer l'enfant en appreu-
tissage, ou bien le confier -1 des mains étrangères, on doit arant
tout sauvegarder les interêts sacrés de son àme, le placer danî un
bon milieu, où la pratique du bien, non seulement ne lui soit pas
impossible, mais au contraire lui reste douce et facile : ainsi,
point d'états incompatibles avec l'observation du dimanche ; point
'états, point d'écoles, point de collèges où le jeune honimc ne

puisse facilement, s'il le veut, remplir ses devoirs religieux, se
confesser, communier, assister aux offices, et assurer ainsi sa per-
sôvérance chrétienne. Les parents, qu'ils en soient bien convain-
cus, seront récompensés largement des soins qu'ils prendront dans
ce sens ; leurs enfants, en restant chrétiens, resteront bons et doci-
les ; ils éviteront les vices qui bien souvent déshonorent les fa-
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Milles, et changet~ on larmes amrsl'espôraiîce des premièlreg
annéos. combien do fois les douleurs cruelles (lui accablent les
piwoes et les mèreq. dans leur vieillesso lie sontL-elleg pas ne
peine rnéritkoe I ils recueillent ce q u'ils ouIt seméù par1 leur inisou-
ciance, par lenur peu dIo foi et par le peu de bons exemples dont ils

* ont entouré l'adolescence de leur fils ou lIe leur fille 1 Quelle
lielle et douce vieillesse, au contraire, que celle d'url pè~re et d'une
nièî'e qui se sont appliqués toute leuir vie ài faire do leurs enfants
des chrétiens vûrita les 1 eux aussi recueillent ce qu'ils ont semé,
di's fruits de prix, de joie et d'affection, dont la mort elle-niémo ne
pourra les priver et qui les suivront jusque dans le sein de Dieu.

iist-rui etî ons let milOre et lectures du soir sur toutes
les vérités de la religion, par Mgr de Ségur. 2 vol. in-1 2. Prix$8l.50

L'extrait ci-dessus vient de ce livre.

ta lOr6vsaric&etioiii.-Le Viim eU-aD~tu<e

-V'Ee'u1k-e Pftiit, piar le R. P>. Félix, 5 vol.
iii.12. -Prix 75 cts le volume ; chaque volume se vend sépa-

u'ément.

L, R. P. Fùlix continuo à enrichir le trésor de la prùdication
contemporaine. Les Volumes, fruiits de son apostolat sai fécond, se

ttjusdésirer ceux qui pamatront encore. Ils ont le rare privi-
lgdeforcer la critique à se répéter elle-même, parce qu'elle re-
t-tvdans les oeuvres qu'on lui présente, les mêýmes qualités re-

poutsavec une perfection toujours égale. Exactitude et préci-
bodedoctrine, développement logique IDet naturel de la thèse,
clréparfaite~ de l'ensemble, for-me heureusement adaptée aux

eiecslégitimes de notre temps~ etpar-déssus tout, sens surna-
telqui convient a la par'ole de Dieu, voilà ce qu'on admire toni-

jor asles oeuvres dii P. Félix La Prérarication falit suite à la
I)slieet à l'Eternîté. Cette suite est naturelle et logique en elle-
èneetaussi, pour un fils dle saint Ignace, enl ce qu'elle est con-

forme a la marche adoptéo dans le livre des Exercices spirituels.
Tels sont bien les degrés par lesqueiils l'âme passe dans son travail
de conversion, pour revenir de la mort à la vie. Tqut autre plan
n'auira, ni le naturel, ni l'énergie graduelle de ces grandes vérités,
qui s'enichaînent et qui s'éclairent les unes les autres. Le P. Félix,
dans sa tî-oisième retraite, donne du péché une notion qui met
en pleine lumière son désordr'e, sa malice et ses coniséquences,

in on seulement individuelles mais encore sociales. Aussi l'étudie-
t-îl, sous ses divers aspects, devant la sagesse, l'autorité, l'amnour
et l'infinité de Dieu, et enfin dans l'égoïsme, qu'il signale juste-
ment comme le principe générateur de toute prévarication. Cha-
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Mnie do ces con [ér ices est un traité luinieux, et surtout 1ne110
hortationl I'V8811te (t toutI alsolqeà ruir- CeOéé dOit la1
Laideur et. les cons viueces sonit présen Voes d'une iaièriio auissi
saisissante que1 justî'.

Le o.htiiniit, n'étant autro chlose que lat sanictioni nÜcessairie à
touto loi, est appelô pair la prévýari ca tion, et? dans l'ordre des ile.
ditationis qui doivenit raner les Aimes à Dieu, se place logiqueiý-
mnlt arsle pé'ché, commefl lat COIisé(lilco àX lit suite des pVendls.
ses. Le volumei s'ouvre pair un *adiirablo tableatu, où les riîîiq
théâtres l'O lat justioo divineo passenit sous ILI regard, p~our rvlî
chiacunl un aspect du péh.puis la mlort, le.jugementli et leîe

kalortenti loui's austères h'çonis, et, dauis six disc-ours, l'orateur del
s'attaoheii àt ne rien voiler de ce qui pý-utdinlîhîîîîîer

dans les âmes unei terreur saltaire. Il Ecarter Co sujet, diti 1, dlans
la craite, de déplaire et de tr-op effrayer, ce serait trahlir, tve
nlotro iniistère, Dieu et les âmes." Iflas t combienl de retraites,
de stationis du carèflie ou d'Aven1t, paissent saîîs que le prédicateur
ait rait nièmeo allulsioni à ces vérités, les seules pouirtanit qlui culi-
vertLissen.It et donnient le dourtago de la résistanice aux séductiuiis
du mal ? C'est de toutte par't, dans nos chaires, un déluge dle con-
férences sur la question s;ocialeo et les droits de l'homme, d la
question religeuse et les devoirs du Chrétien sontL presque ouhtlnI*'s,
quand ils ne sont pas absolument omis. Il est tol cojîfùûrelcierl qlui
ni'a guère de religieux que le sur plis qu'il porte cii chaire, et qui
Rourrait débiter sa pr-ose à la salle des Capucines ou1 au cirque
ffeînanido, sans établir un réel contriaste enltre sa parole et le locaîl

lui-mêème. Nous estimons que la vie chirétennie nie gagnue rieti
semblables dissertations. Peut-être même serait-il facile de îu ou-
ver qu'elle y perd quelque chose. Voilà pourquoi plus niouisli>onis
les oeuvres du R. P. Félix, et plus nous goýîtoiis ces discours, qui
touchent à tontes les questions contemporiaines, et cependanit dct.
meurent toujours apostoliques au vrai sens du mwt ''est-à.dirle
pleins- de doctrinie et de piété. Nous souhaitons àX lFancoup dle

(e l ui doivent istruire et convertir les âmes, de 111-e en ii li-
culier les volumes de retraites dont nous venons de parler. Ils
sont, pour employer le mot du jour, essentiellement buggcD-stifi;
car ils uissent, àt une granide iicllesse de pensées et de doctrinie,
l'oniction suriîaturelle et le sens divin qui convienient à toute pré-
dication vraiment apostolique.

lite MARTIN, S. I.

Une fleuaiu. chaaque aînatui daiinS le parterrie cle la
pertfetionai chrétieune, par M. l'abbé Poste]. 1 vol. iii P~
de 43S'_ pages ......................................... Prix :38 cts

Traité inédlit -de -laminu de Dieu, par le R.P. Surini,
de la compagnie de jésus. I vol. ini-12 .............. Prix : 75 cts
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Le Cantique des Caitiques, ou l'amour
réciproque de Jésus-Christ et de l'église, par l'abbé
P. Brevet, curé de Tleincen (Algérie), chan. hon.
d'Oranî, chevalier de la Légion d'honneur. Un vol.
petit in-8o............................ . ,50 cts

Il faudrait une plume embrasée do la flamme divine qui brle
dans le cour sacré de Jésus, pour écrire dignement sur Io Canti-
que des cantiques, qui est lii-mme un brasier de l'amour do ce
céleste Epoux des Aimes. Aussi je n'ignore pas combien est grande
et difficile la tache que j'entreprends, de développer quelques-ues
des riches pensées que contient ce saint livre, surtout après tant
de savants exégètes qui ont dùployé leur talent à scruter
ces magniflques pages, après tant d'habiles mystiques très
versés dans l'intelligence des saints Livres, et qui ont at-
tentivement médité chaque verset, chaque mot de cette belle
partie de la Bible. En effet, des écrits sans nombre, et
d'une importance plus ou moins remarquable, sont venus déjà
jeter d'éclatantes lumières sur ces pages inspirées, dont le sens est
généralement bien difficile à pénétrer. Mais ce qui me rassure
et m'encourage dans mon ouvre, c'est que le sais que les divines
Ecritures sont comme la flamme, qui ne diminue point par la
multitude des lampes qu'on y allume. Les livres auront beau se
multiplier sur le Cantique des cantiques ; il restera toujours infl-
niment à dire encore.

Mon dessein n'est pas de faire un commentaire présentant les
divers sens qui peuvent être appliqués à chaque mot de ce beau
Cantique, ni de reprpduire ce qu'ont si magistalement écrit sur ce
sujet les saints Pères, saint Bernard, Bossuet et tant d'autres ;
mon intention est tout simplement de développer cette pensée
que l'Epoux et l'Epouse du saint Cantique sont Jésus-Christ et
son Eglise, en faisant ressortir les liens qui les unissent, et les vé-
rités qui découlent, tout naturellement, des divers rapports qui
sont les fruits de l'amour céleste et mystérieux qui les unit. C'est
à quoi je m'attache dans tout le cours de ce travail, ce qui parfois
peut lui donner une couleur un peu exclusive, bien que telle ne
soit pas ma pensée.

Parmi les nombreux enseignements que contient le Cantique
des cantiques, l'Esprit Saint a bien voulu nous donner, par la plu-
me de Salomon, quelques traits précieux de ce que devait étre
Jésus, le divin Epoux des âmes, dans le monde, après sa venue
sur la terre. Il le représen Pe .mme étant la joie, le soutien, la
consolation, le stimulateur infatigable des ames marchant dans la
voie des épreuves en ce monde, et formant la sainte Eglise, véri-
table Epouse de Jésus.
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Malgré tout ce qui a été dit déjà sur ces pages qui sont des mi-
nes inépuisables, que de choses sont encore à dire !

Je m'estimerais très heureux si, malgré mon peu de savoir et la
faiblesse de mes lumières, je pouvais apporter une petite pierre à
la construction de cet immense édifice, et jeter un petit rayon de
lumière sur cette belle partie de la Bible, qui renferme des trésors
infinis relativement à la charité de Jésus pour les âmes, qu'il
aime d'un amour incompréhensible.

Mais vous venez bien tard, dira-t-on : il y a déjà tant de fait ! Je
le sais; mais je n'ignore pas non plus que, dans un champ si riche
et si vaste, il y a toujours quelque chose à glaner. Toute mon am-
bition, du reste, est de chercher quelques épis qui auraient pu
échapper aux grands maîtres, ou qu'ils auraient négligés au mi-
lieu de leur abondante moisson. N'aurais-je le bonheur d'en
ramasser.qu'un petit nombre, que je m'estimerais très heureux, et
ne croirais pas avoir travaillé en vain. C'est ce que j'espère, avec
le secours de Jésus et de Marie, que je prie instamment de vouloir
bien bénir mon travail, afin de le rendre utile aux âmes, pourles-
quelles l'Esprit-Saint a dicté au prophète ce sublime cantique.

Que l'Esprit-Saint ait voulu se servir de la circonstance des
noces de Salomon pour lui inspirer le Cantique des cantiques, ou
qu'il l'ait fait en dehors de toute allusion semblable, la chose
m'intéresse assez peu. J'abandonne entièrement cette discussion
aux commentateurs qui veulent bien entrer dans ces détails de
Pexégèse, et j'aborde directement le fond de ces magnifiques pages,
pour en donner le sens qui me paraît le plus naturel, au point de
vue indiqué plus haut.

Pour moi, je regarde, comme ne faisant pas un doute, que les
personnages qui sont en jeu dans le Cantique des cantiques ne
sont ni Salomon ni la fille de Pharaon, mais Jésus et l'Eglise ;
Jésus, le divin Rédempteur du genre humain, mort sur la croix
pour le salut des âmes qui, après avoir été rachetées, régénérées
et sanctifiées, deviennent ses saintes épouses, envisagées séparé-
ment, où réunies en corps formant PEglise.

Il les aime de toute la tendresse de son cœur, et il se donne à
elles tout entier. Il s'est fait leur ami, leur espérance, leur joie,
leur gloire et leur vie. Le dialogue du Cantique des cantiques se
passe donc, en général, entre Jésus et l'Eglise militante sur la
terre, qui est, en réalité, son incomparable Epouse.

Salomon, dans sa vision prophétique, aperçoit les inapprécia-
bles liens d'amour qui les uniszent u'une manière tout ineffable,
les trésors de lumière, de sagesse, de force, de soutien, de protec-
tion, de joie et de bonheur, que Jésus répand sur son Eglise pour
la soutenir et la défendre au milieu de ses luttes, la réconforter
au sein de ses combats ; il voit lamour, le dévouement, la fideli-
té, la confiance de l'Eglise envers son cher Epoux, Jésus, qui est
l'objet de toute son espéi-ance, la source de tous ses biens, en in
mot, sa vie et sa joie.

Dès les premiers mots de ce magnifique chant sacré, il est facile
de juger que Salomon n'est pour rien dans le récit qu'il fait, et
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qu'il n'agit et ne parle que sous l'insiration du Saint-Esprit, qui
lui montre Jésus et l'Eglise dans leur rapports intimes.

L'âme de la bienheureuse Vierge Mrie, surpassant de beaucoup
toutes les autres par sa sainteté et sesperfections, est tout parti-
culièrement chère et précieuse aux yex deJésus, et l'Esprit-Saint
semble l'avoir parfois directement ervue, en parlant de l'Epouse
des Cantiques. Mais on peut dire qu'n général cette Epouse est
l'Eglise, ou la réunion des âmes gouernées par leurs légitimes
pasteurs.

Chaque mot de l'Ecriture sainte es une pierre précieuse à plu-
sieurs facettes, reflétant par chacune'elles une couleur différente.
Dans ce travail, je me borne à parleide la couleur d'une seule de
ces facettes. Mon dessein n'est donc>as d'embrasser le sujet tout
,entier, qui demanderait une ouvre .u-desus de mes forces.

Les Indulgrences, lew nature et leur usage,- d'a-
près les dernières décisions dh la Sacrée Congrégation
des Indulgences, par le R. 1. BERINGER, S. J., consul-
teur de la Sacrée congrégati6.-EdiLion française, con-
sidérablement augmentée pLr les R.R. P.P. E. Abt et
A. FEVERTEIN, S. J., et app:ouvée par un décret de la
même Sacrée congrégation das indulgences. -Deux vo-
lumes in-S, chacun d'enviion 500 pages. Prix : $2.00

Annoncé depuis plusieurs mois comme un ouvrage d'une im-
portance unique, ce beau travail donne encore mieux que ses pro-
messes. Ce n'est pas un simple essai, un manuel léger de fond,
maigre et superficiel, comme il est facile d'en rencontrer. C'est la
somme des indulgences; parcourez rapidement ces deux volumes, et,
vous conviendrez que ce mot est moins un éloge que l'expression
de la vérité.

La partie théorique et doctrinale est un traité historique et théo-
logique complet: pages lumineuses dans lesquelles la nature des
Indulgences, leurs fondements dogmatiques,le pouvoir de les accor-
der, les organes de ce pouvoir, son histoire et ses attributions, sont
extosés rapidement, avec une netteté, une abondance de doctrine
qu'on ne trouve pas tous les jours. On verra bien des erreurs cou-
rantes, redressées dans cette première partie; erreurs graves, puis-
qu'en matière d'Indulgences la bonne foi trompée perd ses droits.

La seconde partie plus ample (près de 800 pages) débute par
une longue série d'oraisons jaculatoires et de prières indulgenciées.
On y lira toutes les plus belles prières de la Raccolla romaine, et
plusieurs autres de concession toute récente.

Viennent ensuite les différentes ouvres de piété, de zèle, de cha-
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rité ; ls oetluis lieux, vs t'nmps a1txqujels sont atcCe u.

PI 's de -1010 pages 1Sontcn:'' aux.- 'n rlrôi<., unionis, roui-
gregations, ;t-ýsot-iatiouls et tvres (le patroisso do L(te4 ts orti-S. 1iln

mt~i. iaiistraI, e'onnilei on il tromo rait lfileeitiIll'l.L
C-0n11,1trv al Lotte iot d'lîord,tes pritîiiles géné~raux qui réi,;.~

s;lt'it <'eue mlatière. C'est iulie'xposî;tîoîî nette e't nli'tliti(li<jlI(' di' tmit
c 110î41'g,410 les s ttt ds colnfréries, les Conîditionîs d'6rî'ta,<ail

et l ftntinlepuvrsriar de réreption1î, t. ISur
toits Ces points et suIr plîisiuîirs atrelts, on1 Voit là? PXîaOSé'S, :Lll
ar leurlv!l vt clai té, les régles ( le> proecriptions do'lSatt Egla',
iel es et pircscriptions de la iduq hau1te imiportancti, pnisqu'elî'sý
Olîligeîit sous piin do n,î:ast, eIt dont ceendant 11ou uiltu e-i
d'titvr:tges no iii'-I nnt q'i epo inicompllet, quand ils W.-là
fout lins entière ntatr.i.

S'lit tîxie sinî il, dl'environ 701nngale sur* lemS lriiiIiptî i.,-
b0cillttiOlts et e rne lIacîne de ces Seuvres~ y a son Ixistun-

qui', SOI, codle d.' lis partir'îi'res, 1'euuméî'atioîî exacteie ses lut-
dîxigences, et pris itègo's, tout vx tuti mxot Ce qui petit la fiire'L e2Stînîm'r,
et aimer aux pieux\ fdèles.

LUmpossibIle de Iarlicounîilrcespages sans kti fr appaé de la tue1r-
veilleulse fécoldité de "Egflise,de La sium'&re et tpîxdre piCéýte qu'e"lleý
,;ait inspirer à ses enilants, surbiit de l'admirable clharWité q'tlle

1Qle et aiu vaotir pour tous veix quii souiffrent ou s'ég"artL loin
de la voie dut salui.e

La troisième partie si' coin ps0 d'uni précieux rtcuieil où muil,
rassenillées le's formllulesq audîtiqu îes ptou r touites lesbiîl,
tiOwz. récepti nus, lu''iqns dati ves aux I odull genîes.

Da'u x uîles très complètes, til e anîatytiqune, l'autreaiiib-
tique, terminent Pouvragt', etreidtent faciles toutus les ehrlî'

Si manî111tenaut Pl'i veuit bien m%' rappeler que les docuuu'îuus
mit 'n oivro et toulte la dctrine- sont puisés aux.- sources les pluis

atit itiitil es, qui' chatquet feuille de ce travail a été deux et h8w
fois re'vue <'t. corrigèe à Ronme lia: ui ronsuilteuir de la Sacrée Cmli-

àzrêgatioti des Idueneet, cute l'ouvrage terinéil, Soumîfis à
l'examenlI a« reçul la liante approbution de cette niême Sacrée Clin-
gréga.iiti, l'on reconnaîtra qu'jtsàe CIjoUi' ittclil tr.aitê* sur1
les indulgences lie ,%"est pirésoîxté au puiblic fratnçais avec dle tl
gzýranîtiv'S.

Désormais, sur la ima-tière des Indulgenc-es, l'Seuvre des 111. li.
Abt et Fî-t-erstein fera loi.
D;--lié " au1tx Prêtre-, et ait. FidMils" et plaicé sosle ptoîî~

de M.îicet oluvrage trotu'ur,, patrtout loi] acelueil ; il eh
trésor dît clt'rg.r des com uli tésit, religieuses et de touite> be: b--
milles qchrétiennies.

C'est l'éduic.ttion <lui fait les mSeursdotsiuinirls
vertuls scoiffleis, prérare des miracles inespérés île progrès nl<-
tuel, mioral, ri-ligieux ; c'est l'éduc-ation qui fait la grandeur tl,,s
peuples M' mai-intient leur splendeur, <lui prévient leur î~',îîî'

,et, au b-esoinl, les relève de leur chute. Dpneî-
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Le iI1 oial , oS8'itl 'aues, :ereims(eý, rnlan-
ores et coltr<)ver>et sur les principales quewstions reli-
gie.use;is vt Hoc'mles dlu teiu1 im présent, par Don Sardia y
Salvany, traduit de l'cspaîgiicl par mn <lîrecti-ur (k sèl-
miiaire, seule t.rtiductiom lançaive auitori -'-''. 2 beaux

volumies ini-12 (xvi-3J pp.-GO pp.) ... Prix :$.(

Ire l>ARIEl.-I. L", MA lSna.- I iieru3* ' la mU' î<iîsio.l 1.b
Iiîor.Ism'.- V M i i vis ;î..' tlîs!îîfa'n.-V. Lot' inriago :i :.- I

s,'ig(Iit-ifl'iui lai în -lX % L'y.iîJ. mrns.uhg-. ili IonsIiwnein , laIamqîî.

Ilmi PART'JI F -1. L,- 1i*'j'c :amlîl u.l.J'~î l!ruisial.-II J. L- ca
c'.r.Ioci% lOlî4qI.L'a~usrILc"uI'.V Etsnguil.

Voiri t3i iluels ti'rmos a aIiî~ 'Xife &SAINTE-11«I: ll sî*jL
1)01 YAI'DAYSLVANY 19r1'ii', IMgu1- l1l, (P Il. R. GAROu, 116, l'i'uîIrf

llcvista popillar :
1Dites aui bon lrII Sai-da que je mi- souviens bien de ]lii

faites-lui savoir queit ce iîîî\.t uîîîe LrèV grande cotisolaiLiot dajjîe
dre qu'il psoursuitL avec lit inête uîîLî et, la riii!ine éliergio la
publication de la 1t;L\N1, dezshuée à etirac;tner toujours de' plus 1l
plus et à raviver la vri fi *:alîulique chez tous veux qui la li-
sent. J'espqère que Dieu réuîîeîeabien les graîîdu'lss fatigue.s
soutenues par lui eL t c.,llaboutteuis dittls Vinigt ans, et Coli.sa-
4.rées aut bienî spirituel deà lidcles " lon sîlmtait mioyen-i de la
lfrrw', niais eticor3 iai- de îîumbreux o)usctleC3.

..... tiilli-z croire quie ma. piatuerîîele I-ei;oiiluassallee- lemll Cut
travail de sa meilleure Luo-îîé#IICLiuil. 'ai lu'îi la1 colilallgc qu'il
fera bieaucoup 1 de bien, fl",sti il C conime il l'est par soit format e't la
modicité de so prix, a ýt! îéi..uîîdre d1am- l.s- ChaSsf?5 d'unle îîaolle
aisan-iice... .Vai le desý-eiii de lire votre livre atbtintivezneniti commc
unec sorte de concîi e-, ou vrtîgfs pbi de.lo'J quit ont i»14
écrits sur les. mêèmes tntès. E.rirfwt d'unrIr HLrr aflrrssd' a~it i--
ducicur par Monzeigiîeur 1I évêqiu de Périguu.

Les congrès catholiques quti se tiennent elt ce momenit dle toutes
p:arts ilisentL éloquemment combien la but-iéte-- a beonde sortir Ji!
la voie de l'erreur et du vice patur rentrer dans le chemin de la
yéritéi de la jutcqui ebtt iiimême temps celui de l'honnleur et,
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de la pr'ospérité. La puiblicat.ion des (euivres dé Don Sardla arrive
donc àX son lieure et est vraiment lirov'identilIe.

Le vaillant polémiste catalan mérite, du roste, de figurer là
des Louis Veuillot, (les Lucieni Brun, des Clie:sueLlonig. des Kllh'r
et aultre-S éminents défenseurs des droits de Dieu, de l'Egl ise et dle
la société. (L.e traducteur.)

10 DON SAxRDA Y SALV.AuY 6st Un maître0 et l'on1 n'a paIs oub1liq'
les témioigniages précieux que la S. Cougrégation lui a dèJà renîdus.

1 '1'ouvrage actuel :le Vl ascal. ses causes ri ses remièdes est
di."le des Précédents. Il renfre les picipail;les Seuvres polénîii-
viles du célèbre directeur de la Revue populaire, et nions h',
Croyons appelé .1 produire le p lus grand bieni. Le but poursuivi est
bien le nième ; l'auteur s'applique à dèlmasquer le libéra,.lisml! vt
l'ensemilblei des erreurs quii font le malheour de 'nos sociétés mueo-
dernies. Nous oson dire que le mérité est le nmême aussi:
alletilli tiffrnse dcs personnes, solidtè des argumnens, clarté de Vrx-
posjiwno, l3itetci ci viguer qui font iouchier du doiqit l'crreur, qui si
glisse et s'infiltre pourtant paàtout,et ses dé plorables conisqueuces.

I atidrait que ce livre fil- beaucoup lu: :ilest impossible qu'il lie
fasse pas un grand bien à tout lecteur de bonne foi. Qui sait, mninie?
Plus d'un lecteurse croyantài l'avance,. en pleine possession
de la vérité, pourra recounaitre qu'il s'est, laissé plus ou moinms
entamier et que son tangage ou ses idées nie sont pias à l'abri de
toute crilàque. (Nouvelle r-evue thé'ologi que.)

Un professeur de séminaire a eu leureuse idée de traduire et,
de grouper en corps d'ouvrage les meilleurs -articles sur le Mil stl-
dCal de D)ON SARDÂ Y SALvANY, l'auteur du livre intLitulé le Libérii-
lisrne cst un péclî4 le directeur de la ictuc populaire de Barceloiiv,
le vaillant polémiste qui s'est. fait en Espagne mue grande et légi-
timeo réputation. Pour montrer l'importance de? ce travail, il suffilit
d'indiquer les divers sujots qui forment la mnatiè're des deux volui-
mies. (Uoir plus htaut là division des matières.)

Llo-.x SA décrit le mal et idiquie les remèdes avec une rar'
igacité. Il règne dans ces pages un accent de conviction n t ib

'ellarité qui doit aller au cSeur des égarés. Puissent-ils les Ilire!
(Courrier de Gn'.

lhzni- chacune de ces pages respirent, la foi la plus ardenvî t1 t
plus vif amùur des zlrnes.

JI.4nnalcs dc ÀV.-D. dli SacréMCfrur-,



HISTOIRE DE JOB
Conséipq,î.n cl la do&vtrirîo ilii St Li'c'n et dfi St Thocmas.-Loq lîomnî"s ont toit-

Jours vu la gràve n' o tîir ur cr,,iru au Iiiiilitnlour..-Prçouvn4 ia raiimon.
-'Ja~nnIgnge l, itorii luiac.-Jub ti'rîiri otL liroai îhî3tt3 du lto-"îl"nijt!'r.

-Non ùitio-l' ilcn.Sagor'-îi oos-aîatiîînco.-
Vieitu (1#3 st's ariffs.-Job jusîhIitiI îoit 'îs

La foi au Ré-dempteurii ayant toujours été nêcnssairi' ail salut) il
faut cil Conclure que tous les hommels, sans d istinctioîi d'à-ge ou dle
pay's, ont toujours cix la grftcî nécessaire pour croire au inystiérrf
deo la Rédemption. La raison de ccci est que Dieu veut le salt dle
tous les hommes sans exception, Il a dlonc donné et conservé aux
hommes les lumières et les grâc-Ies nécessaires pour se3 sauver, de
manîière que le salut n'a Jamais iuté impossible it personne.

Nous savons bien qup les Juifs ont toujour-s eu lacnasae
suifllsa,,ilLe, pour être sauves, i' ce Rédempteur futur. En est-il de3
mêëme des Gentils ? Gommnent ont-ils enu, commnent ont-ils t-onser-
ré la connaissance et la foi nécessaires au mystère (le la Rédemp-
tion ? Nous ne pouvons pas sonder l'abîme des conseils de Dieu,
nii compter tous les moyens qu'il a de se communiquer à sa créa-
ture bien-ziimée :il en est cependant plusileurs qui nous sont
connu,,.

1'-' Les Gleutils étaient, comme~ les Juifs, enfants d'Adamn et de
Noé. Ils avaient donc eu connaissance de l'état dii premier hom.-
nie" de sa chute, des premières promesses d'un IR,*par-ateiir. En s'é1-
loignant, du berceau communî, ils avaient emporté avvc eux ces.
traditLions diverses :leur histoire en fait foi. Les vestiges de la
croyanice a un Réd&mpteur se trouvent jusque clans les orâcles
des'Sibylles et dans les chants populaires.

Il en est même parmi les Gentils qui ont pi-édit la venue fin
Mese;témoin le sithomme Job. SaîtAugustin (lit que la

Providence a permis que clit homme, quoiqu'au milieu de la
Gentilité, appartînt à la vraie R~eligionî, pouir nonis apprendre qu'il

en wr aait d'autres encore parmi les Païeits qui faisaient tarti d1
cette sainte et universelle societé. Témoinî encorle le fameux tom-
bleau, dont parle saint Thomas, qui fut ouvert quelques siècles
ap1rès la venue du Messie, et dai.s lequel, on trouva une iarr. d'or

plcesur la poitrie du mort, portant cette inscription :Le crs
naitra dc la Vicaci( : tmoi ji crois eni lui. 0 Soecil 1 lu me rcvrrras
soies le: règne de Constanlin ci d'Pirne.

20' Le g-rand dlocteur ajoute tque la révélation du Mesefut faite
a un graîîdl nombre de Patïens.. "Si cepeîîdau t, ajoute-t-il, il en est
quli furent sauvés sans cette réevélation,ilnefrtpaporca
sauvés sans la Foi du Médiateur; car, quoiqu'ils n'eussent lpas une
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foi explicite, ils eurent cependant une foi implicite en la divine
Providence, croyant que Dieu sauverait les hommes par les
moyens qui lui conviendraient, et suivant que son Esprit l'avait
révélé à ceux qui connaissaient la vérité."

Ainsi, ni les Païens niles Juifs n'ont jamais pu être sauvés sans
la foi au moins implicite, suivant l'explication de saint Thomas,
an mystère de la Rédemption. " De plus, dit un grand théologien,
Notre-Seigneur étant mort pour tous les hommes qui ont été, qui
sont et qui seront à jamais, il faut en conclure que Dieu a toujours
donné et qu'il donne encore à tous les hommes, même aux infidè-
les, les grûues de salut qui, par conséquent, tendent directement
ou indirectement à conduire ces infldèles à la. connaissance de
Jésus-Christ. S'ils étaient dociles à y correspondre, Dieu, certai-
nement, leur en accorderait de plus abondantes; par conséquent,
aucun infidèle n'est réprouvé à cause du défaut de foi en Jésus-
Christ, mais pour avoir résisté à la grâce."

Le plus célèbre de tous les Prophètes du Me .ie dans la Genti-
lité est sans contredit le saint homme Job. Sa vie, pleine de gran-
des instructions et d'utiles exemples, trouve naturellement ici sa
place. Modèle achevé de 'patience, vrai héros de 'adversité,
Dieu semble l'avoir spécialement choisi pour offrir en sa person-
ne, à tous les siècles, le touchant spectacle de Phomme vertueux
aux prises avec l'infortune ; mais qui, soutenu par la pensée du
Ciel, se montre supérieur aux misères de la vie présente. Voici
son intéressante histoire.

Un homme habitait la terre de Lis, contrée de l'Arabie ; son
nom était Job. Simple et droit, il craignait le Seigneur et fuyait le
mal. Il avait sept fils et trois filles. Outre cette belle et nombreuse
famille, il possédait ce genre de biens qui faisaient alors le fonds
et le patrimoine des maisons les plus distinguées. Sept mille bre-
bis, trois mille chameaux, cinq cents pai es de boufs, cinq cents
ânesses, un nombre proportionné d'officiers et de domestiques, le
rendaient un des princes les plus opulents de l'Orient.

Il élevait ses filles auprès de lui. Pour ses sept garçons, il leur
avait donné des maisons et des terres. Abondamment pourvus de
ce qui était nécessaire à leur entretien, ils vivaient séparément
chacun chez soi. Un des plus grands soins du vertueux père etait
d'entretenir la paix et l'union parmi ses enfants C'est pourquoi il
consentait volontiers que ses fils invitassent leur famille, au
moins une fois chaque année, le jour de leur naissance. 11 en-
voyait alors ses trois filles chez leurs frères, et leur permettait
d'ètre de la fête.

Dès que le jour du festin était passé, ce qui arrivait sept ou dix
fois chaque année, il réunissait tous ses enfants, il les instruisait
de leurs devoirs, et les disposait, par ses saintes leçons, au sacri-
fice qu'il voulait offrir au Seigneur pour chacun d'eux; car, enfin,
disait-il, ce sont des jeunes gens qui auront bien pu s'échapper à
quelque parole indiscrète. Que sais-je s'ils n'auront pas offensé
Dieu dans leur cour ?

Dans cette crainte, il se levait de grand matin; et comme,parmi
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les nations anciennes, c'étaient les prince et les chefs de famille,
qui faisaient la fonction de prêtre pour 'urs sujets et pour leurs
enfants, il immolait lui-même des victirrs au Seigneur, en holo-
causte d'expiation.

Admirable exemple, dans un prince gétil, d'une foi simple et
d'une vigilance vi aiment paternelle ; ma exemple qui, commun
autrefois dans tous les Etats du Christian me, est presque oublié
de nos jours. Ce sont cependant ces vexis domestiques et ces
exercices soutenus de religion, qui attirenles regards de Dieu, qui
charment les Anges, et qui désespèrent s démons. Par cet ac-
complissement fidèle de tous les devoirs dn bon père de famille,
Job, sans le savoir, préparait son cœur à tompher de tous les ef-
forts de l'Enfer.

Un jour les Anges bienheureux, intéress au salut des hommes,
paraissaient en la présence du Seigneur par recevoir ses ordres
et les exécuter. Satan, jaloux et furieux cctre les gens de bien,
s'y trouva aussi, sollicitant la permission c tenter les hommes et
de les persécuter. Satan, lui dit le Seigner, d'où viens-tu ? J'ai
fait le tour de la terre, répondit-il,et je l'aiarcourue tout entière.
Le dessein de Dieu dans cette question éta de se faire honneur
devant son enneni de la fidélité d'un horme vertueux. Le Sei-
gneur veut bien s'en glorifier ; et ce doit tre là, pour les âmes
genereuses, la plus touchante partie de leu récompense.

En parcourant le monde, continua le Seineur, as-tu distingué
mon serviteur Job ? Il n'a pas son pareil ir la terre ! c'est un
homme simple et droit, craignant Dieu et bhorrant le mal. Ce
n'est pas merveille, répliqua Satan, si Job -it dans la crainte de
Dieu. Est-ce gratuitement qu'il vous sert Vous l'avez rendu
riche et puissant; vous protégez sa famille, ,s biens, sa personne;
vous bénissez ses entreprises : tous les jors on voit croître sa
fortune. Changez de conduite à son égard ;tppesantissz tant soit
peu la main sur lui ; laissez-moi du moin la liberté : bientôt
vous verrez si sa vertu se soutiendra, et s'il e vous maudira pas
en face.

Va, dit le Seigneur à Satan, je t'abandonn les biens de Job;
mais je te défens de toucher à sa personne.Satan sortit et usa
dans toute son étendue de la liberté que Die venait de lui accor-
der. Job ne s'attendait pas au combat, maisles Saints sont tou-
jours suffisamment armés de leur foi, et il pst point pour eux
d'attaques imprévues.

Un jour que le fils ainé de Job, selon la outume dont nous
avons parlé, recevait chez lui ses frères et sesours, un messager
accourut auprès de Job et lui dit: Vos bouf labouraient et vos
Anesses paissaien t auprès, et les Sabéens sont nus, et ils ont tout
enlevé. Ils ont passé au fil de l'épée tous les dmestiques; j'ai seul
échappé, et je viens vous annoncer cette nouville.

Il parlait encore, lorsqu'arriva un second cotrier qui dit à Job:
Le feu du ciel est tombé sur vos troupeaux et ir vos bergers: la
fondre les a consumés et réduits en cendres; jene suis sauvé seul
pour vous en apporter la nouvelle.
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Celui-ci n'avait pas acbvé de parler qu'il en vint un troisième.
Les Chaldéens, dit-il, soi venus en trois grandes troupes ; ils se
sont jetés zur vos chamcux, il les ont emmenés ; ils ont tué vos
gens ; je suis le seul quii'aie pas péri dans le massacre.

Avant la fin de ce rée, un quatrième courrier arriva, qui dit à
Job : Vos fils et vos filleétaient à table dans la maison de leur
frère aîné, lorsque tout c6up il s'est élevé du désert un vent im-
pétueux qui a ébranlé b quatre coins de la maison. Elle s'est
renversée sur vos enfan, tous ont été écrasés sous les ruines; ils
sont morts : j'ai échapp seul et je suis venu vous apprendre ce
funeste accident.

A ce dernier coup, Jo se leva et déchira ses vêtements. Puis,
s'étant'ra:é, il tomba le sage contre terre et adora le Seigneur en
disant : Je suis sorti ni du sein de ma mère, et je rentrerai nu
dans le sein de la terreLe Seigneur m'avait tout donné, le Sei-
gneur m'a tout ôté. Il 'est arrivé que ce qu'il a plu au Seigneur.
Que son nom soit béni •

Jusqu'à cet effort troique de foi et de courage, Job était à
plaindre. Il cesse de 1-tre, dès que la Religion a pris le dessus
dans son cœur. Si touses affligés suivaient cet exemple, on pour-
rait bien voir encore dgrandes calamités sur terre, mais on n'y
verrait plus de malheoeux inconsolables.

(A suivre)

Catéchisme depersévérance, ou exposé historique,.
dogmatique, moral, lùrgique, apologétique, philosoptiique et bu-
cial de la religion, deais l'origine du monde jusqu'à nos jours,
par Mgr Gaume, protaotaire apostolique, docteur en t.éologe,
douzième édition, reve et augmentée de notes sur la géologie, et
d'une table générale es matières. 8 vol. in-8............Prix :

P. S.-L'Histoire dJob, dont nous publions la première partie
dans ce numéro, fon2 la XVIIIe leçon du tome premier de ce cd-
téchisme. La fin paritra au prochain numéro.
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